ANALYSE COMPARATIVE DES MANUELS SCOLAIRES

L’analyse s’est faite à partir des fiches complétées par les partenaires du projet –consultables sur le site, Axe 1-, des informations disponibles et porte sur une trentaine d’ouvrages. Les conclusions n’engagent que leurs auteurs. Deux outils ont été  utilisés pour effectuer ce travail : 

Analyse comparative manuels scolaires : grille de travail 1
	Pays
	Age des élèves

Niveau
	Référence du manuel
	Importance du/des chapitres (en pages/nombre de pages totales)  
	Intitulé du/des chapitres

Plan
	Thématiques développées

	Allemagne


	
	
	
	
	

	Autriche


	
	
	
	
	

	Belgique


	
	
	
	
	

	France


	
	
	
	
	

	Italie


	
	
	
	
	

	Pologne


	
	
	
	
	

	Roumanie


	
	
	
	
	

	Suisse


	
	
	
	
	


Analyse comparative manuels scolaires : grille de travail 2
	Item
	Manuels (autant de « cases » que de manuels)
	Résultats en terme 

d’occurrence des items

	Poids du conflit en %


	
	

	Contexte

· Nouvelles Alliances

· Course aux armements

· Impérialismes


	
	

	Causes du conflit

· Crise de juillet

· Sarajevo

· Poudrière des Balkans

· Emballement des nationalismes
	
	

	« Faits » de guerre

· Avance allemande

· Une guerre longue

· Une guerre totale

· Des civiles qui souffrent

· Propagande

· L’échec de la guerre de mouvement

· Résister sans désespérer

· Obéir versus désobéir

· Arrivée des américains

· Guerre sur / sous les mers

· Deux fronts

· Une guerre contre soi

· Perspectives nationales et européennes
	
	

	Conséquences

· Géographie européenne : une carte nouvelle

· Les pertes humaines

· Les pertes matérielles

· Du déclin de l’Europe

· Fin du tsarisme et révolution

· Responsabilités

· Le rétablissement de la paix

· Les nouveaux équilibres économiques

· Les nouveaux problèmes

· Le traumatisme psychologique

· Le renforcement du droit international

· La chute de la « Mitteleuropa »

· L’indépendance polonaise

· Les migrations humaines

· Le primat des Etats-Unis

· Le sort de l’Allemagne

· Les sociétés en deuil
	
	


NB : Les items en ordonnée ont été retenus en fonction des titres des chapitres / sous chapitres des manuels étudiés.

Le poids du / des chapitres consacrés à la Première Guerre Mondiale est très variable d’un pays à l’autre voire, au sein d’un même pays, d’une édition à l’autre. Il oscille entre 3% et 32%. Compte tenu des répercussions en ce pays, l’événement prend curieusement peu de place dans les manuels autrichiens (Zeitbilder 5/6 ÖBV/HPT : 10 pages – 1 chapitre sur 269 pages), à la différence de la Pologne---- (manuel du secondaire cycle 1 Edition M.Rozak 2004 : 2 chapitres, 30 pages sur 327). Pour la Pologne, le conflit est lié à la renaissance du pays, et à la fixation des frontières. En Allemagne, la situation est très contrastée, en fonction des niveaux, et des éditeurs. Mais globalement, la place accordée à la Première Guerre Mondiale est plus importante qu’en France.


 Concernant le contexte du début du siècle, deux dimensions sont mises en avant : Les alliances politiques, et l’impérialisme, notamment colonial, que les manuels allemands valorisent beaucoup. Les manuels français, suisses, italiens et roumains insistent moins sur ces points. Quant à la course aux armements, elle est particulièrement mise en avant en Autriche et en Suisse.


Les différents manuels apportent les éléments suivants sur les causes du conflit. Plusieurs insistent sur les « causes directes », comme l’attentat de Sarajevo, et la crise de l’été 1914. Les « causes indirectes », comme l’emballement des nationalismes, ou la poudrière des Balkans sont moins mises en avant. Elles sont plus abordées dans les manuels polonais, roumains, italiens et allemands (Bruckner et Ebkenhang), pour les Balkans ; et dans les manuels belges et suisses pour les nationalismes.

Les manuels allemands abordent moins directement les « causes » du conflit, mais ils mettent plus l’accent  sur le contexte international et surtout sur les impérialismes.

Les manuels suisses et roumains semblent les plus « complets », et sont même très proches, même si les premiers invoquent plus le nationalisme, et les seconds la poudrière balkanique. Ces items apparaissent peu dans les titres de chapitres des manuels français.

Les « faits de guerre » sont abordés (    ) sous une perspective très européenne, avec peut-être une coloration plus nationale chez les éditeurs roumains, polonais, et chez un éditeur français (Bordas). Les traits qui reviennent le plus souvent pour caractériser la Première Guerre Mondiale sont : une guerre nouvelle, totale, industrielle, qui a englouti la société civile (femmes et enfants), et une guerre rapidement devenue guerre des tranchées.

Les items les moins fréquemment cités : Une guerre de « résistance » obstinée (Magnard, en France), une guerre qui a soulevé le thème de l’objection de conscience (enseignement libre en Wallonie, nouvelle édition) et une guerre civile européenne (« guerre contre soi », dit le manuel suisse).

D’autres éléments apparaissent : une guerre où la propagande fait son œuvre (essentiellement les manuels publiés en France et en Belgique francophone), une guerre où sont intervenus les américains ( les manuels français sont très discrets à ce propos), une guerre où se sont ouverts deux fronts avec les Balkans (surtout en Autriche, Italie, Pologne, Roumanie et le manuel franco-allemand), la guerre en mer et sous marine, plus particulièrement annoncée en titre des manuels allemands.

Les items les plus fréquents ne sont pas nécessairement présents partout : la thématique de la guerre totale, industrielle apparaît peu dans les manuels allemands. La place des civils dans la guerre est partout citée dans les titres des chapitres, sauf en Italie et en Pologne.

Concernant les conséquences du conflit, les thématiques les plus souvent abordées sont celles relatives aux traités de paix, paix qualifiée de fragile, et à la révolution russe. Exemples : l’émergence de nouveaux problèmes (Nathan, France), la reconstruction du pays (Bordas, France), la voie de l’indépendance en Pologne, la mise en branle de vastes mouvements migratoires en Europe (Roumanie), l’émergence d’une nouvelle puissance (Roumanie), le sort réservé à l’Allemagne par les traités de paix (Brückner en Allemagne).

La problématique des responsabilités est essentiellement abordée en France (« la culpabilité allemande », Hatier)  et en Suisse, de façon très générale.

Le traumatisme psychologique est explicite dans le manuel franco-allemand et chez le Magnard (France). La chute de la Mitteleuropa est invoquée logiquement en Autriche et en Italie. La notion de « sociétés en deuil » existe en Belgique francophone et dans le manuel franco allemand.

A mi chemin entre les notions les plus et les moins abordées : les conséquences géographiques (nouvelles frontières), les pertes humaines et matérielles, et le déclin du continent (ce thème est abordé en Belgique, en France –Hatier et Belin- en Roumanie, et dans le manuel franco allemand).

Les manuels allemands, dans les chapitres consacrés au conflit, n’abordent pas de façon « directe » les conséquences du conflit. 

